
Rèponses au Cardinal Miguel Obando y Bravo

Qui bäillonne et ligote
l'Eglise du Nicaragua?

Le 9 aoOt 1936 le Luxemburger Wort a publie un article du Cardinal Obando y Bravo (dejâ

paru le 12 mai 1986 dans le Washington Post) surtitre: "Les Sandinistes nous ont b8illon-

nes et ligotes". Cet article a, bien	 suscite des reactions au Nicaragua. Ci—apres

nous reproduisons une replique du Reverend Jaimes Goff, membre du comite de redaction de
la revue "Amanecer", editee par le Centre Oecumenique Antonio Valdivisio, centre de ref-

lexion et d ' accompagnement pastoral au service des communautes de base des Eglises nicara-

guayennes. Il est a noter que les deux articles ont ete ecrits avant les degradations plus

recentes des relations entre l ' Eglise et l'Etat (voir encadre).

L'examen des accusations lancees par le cardinal
revele une situation et une realite bien differen-
tes de celles qu ' il denonce.

1. Le Cardinal dit que "des dizaines de milliers
de Nicaraguayens sont partis.

Une emigration a grande Ochelle, surtout de mem-
bres de l'ancienne classe dominante, est un pheno-
mene qui se produit dans n ' importe quelle revolu-
tion sociale et ne signifie pas necessairement que
la revolution soit totalitaire nu oppressive. 	 Les
historiens ont calcule qu ' apres la Declaration
d ' Independance des treize colonies, quelque
500.000 Nord—Americains, sur une population totale
de 2,5 millions,	 ont ete l loyaux l , c.-6—d, loyaux
a l ' egard du roi Georges III. Cela sign/fie qu'une
personne sur cinq a ete contre—revolutionnaire et
s ' est opposee é la separation de l'Angleterre.
Quelques 100.000 de ce demi—million de personnes
sont partis et se sont exiles au Canada, a la
Jamaique et ailleurs.

Compare é l ' experience nord—americaine le nombre
de Nicaraguayens qui ont abandonne leur pays est
relativement reduit.

zl y a d ' autres faits qui doivent etre pris en
consideration. Ceux qui sont partis ne sont pas
tous opposes é la revolution au Nicaragua. Beau—
coup ont fui pour echapper aux activités militai-
res dans les zones de guerre. D ' autres ont ete
sequestres et ont ete obliges de fu/r. De nombreux
indigenes ont ete trompes par les rumeurs repan-
dues par la CIA sur la nature de la revolution.

En plus, ce que le Cardinal omet de mentionner,
c ' est le fait que des dizaines de ceux qui ont fui
sont retournes au pays. Beaucoup d ' entre eux font
partie de la population des Miskitos. D ' autres ont
souhaite beneficier de l'amnistie que le gouver-
nement revolutionnaire a offert J ceux qui ont fui
nu qui ont pris les armes contre le gouvernement.

2. Le Cardinal dit que "des dirigeants ou des mem-
bres du gouvernement sandiniste sont partis".

Quelques personnes qui auparavant ont Ate " diri-
geants nu membres du gouvernement sandiniste " se
sont jointes aux contre—revolutionnaires. Elles
font partie d ' un groupe domine par des commercants
qui ont pense que le gouvernement sandiniste al-
lait retablir le statu quo sans Somoza. Arturo

Cruz et Alfonso Robelo sont representatifs de ce
secteur. Mais rares sont les " sandinistes " comme
Eden Pastora qui ont rejoint les rangs de la
contre—revolution.

Ce qui est sUr, c ' est que beaucoup d ' anciens so-
mozistes et membres de la Guardia Nacional font
maintenant partie de la contre—revolution et con-
trOlent le mouvement, sous la direction, bien
sUr, de la CIA. Enrique Bermudez, un ancien colo-
nel de la Guardia Nacional, est un exemple typique
de ce groupe.

3. Le Cardinal dit qu ' il n	 a aucune justifica-
tion é la censure.

La censure au Nicaragua a souvent ete consideree
comme etant arbitraire. Ainsi l ' organisation des
Droits de l ' Homme "America ' s Watch " a signale que
la censure s ' exerce selon des criteres peu claires
et difficilement previsibles.

En disant toutefois qu ' il n ' y a aucune justifica-
tion aux restrictions de la liberte de presse,
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Obando meconnait le droit dun gouvernement a
surveiller la presse en temps de guerre. Aucun
gouvernement ne saurait supporter l'angoisse que
provoque la mort des jeunes qui tombent sur le
champ de bataille alors que, derriere le front,
les agents de l ' ennemi minent ses efforts mili-
taires en publiant des fausses informations sous
la direction de la CIA.

Qu'il y alt eu quelques cas de censure injusti-
fiables, nous ne le contestons pas. Cependant,
c ' est un fait que l ' imposition de la censure dans
des circonstances d ' agression economique et mili-
taire est raisonnable et A conseiller. Le gouver-
nement serait negligent s ' il ne censurait pas les
moyens d ' informatioin dans des conditions aussi
precaires.

4. Le Cardinal parle de " l ' etouffement progressif
des libertes publiques".

Le Cardinal se refere aux dispositions de l'Etat
d ' Urgence qui a ete introduit par decret presi-
dentiel le 15 octobre 1985 et ratifie apres par
l ' Assemblee Nationale pour une periode de trois
ans. L ' Etat d ' Urgence est fonde sur l ' effort des
contre-revolutionnaires de creer dans le pays un
" front interieur" d ' a seraient lancees des acti-
vites terroristes tendant	 semen le chaos, a
provoquer et a organiser le mecontentement popu-
laire, ce qui arrangerait les forces contre-revo-
lutionnaires mises en difficulte et militairement
affaiblies.

Dans un contexte pareil, l ' Etat d ' Urgence est jus-
t/fie. Le pays doit combattre sur deux fronts pour
faire face A une guerre d ' agression financee,
equipee, conseillee, armee et appuyee ouverte-
ment par la plus grande puissance economique et
militaire du monde. Les cats de cette guerre
tragique augmentent chaque jour, avec ses seques-
trations, ses violations, ses massacres et ses
attaques - qui touchent surtout la population ci-
vile. Les Etats-Unis ant impose un blocus econo-
mique qui aggrave la crise economique que traverse
le pays. Ignorer re contexte et juger une situa-
tion d ' urgence uniquement sur la base de principes
theoriques, revient a mepriser ceux qui meurent
pour la defense de la revolution.

5. Le Cardinal parle " de violations permanentes
des Droits de l'Homme".

La majorite des sources autorisees reconnaissent
que le bilan des sandinistes en matiere de Droits

de l ' Homme est positif. Les declarations du cou-
vernement des Etat-Unis our de pretendues viola-
tions des Droits de l ' Homme au Nicaragua sont
exagerees et contrastent manifestement avec les
rapports etablis par des organismes internationaux
des Droits de l'Homme independants comme "Ameri-
ca's Hatch " et Amnesty International, qui disent
quo le I bilan ' du Nicaragua sous le gouvernement
sandiniste est plutOt positif, compare a celui
d ' autres pays d ' Amerique Centrale et d'Amerique du
Sud. Ces oreanismes signalent egalement quo lors-
que des abus et des violations sont denonces, les
autorites prennent des mesures pour corriger la
situation. A cet egard, un rapport publie par
"America ' s Watch" en 1985 dit: "A la difference
d

' outres gouvernements latino-americains auxquels
de dures critiques ont ete adressees, le gouver-
nement a repondu aux organismes des Droits de
l'Homme par des efforts, pour ameliorer la situa-
tion. ... Au debut de 1984 par exemple, le gouver-
nement nicaraquayen a procede 6 differentes en-
quetes our des ahus dans des regions eloignees

qui ant abouti a des proces et A des sanctions
contra des membres des forces de securite.
Concernant la minorite des Miskitos, 	 y a eu un
net effort pour ameliorer les relations et pour
resoudre les conflits du passe."

6. Le Cardinal pane de l'expulsion de pretres

Quelques pretres, tous des etrangers, ant ete ex-
pulses par le gouvernement (le Nicaragua n'expulse
pas ses propres citoyens). La derniere expulsion a
eu lieu en juillet 1984 quand 10 pretres se sont
vu retirer le permis de residence et que l'ordre
leur fut donne de quitter le pays. Cola s'est passe
a un moment de grande tension, lorsqu'un pretre
nicaraguayen, le Pere Amado Pena, a ete arrete a
son domicile et accuse d ' etre implique dans des
activites contre-revolutionnaires allant jusqu'au
transport illegal d ' armes et de materiel de
propagande pour le FON.

La Conference Episcopale a qualifie ces expulsions
de " persecution de l ' Eglise " , or les pretres
etaient en train d ' inciter des jeunes dans les
ecoles et les parroisses, a ils travaillaient, de
ne pas s ' inscrire au service militaire, oeuvrant
ainsi contra la securite nationale du Nicaragua. Le
Ministre de l ' Interieur a accuse les pretres de
s ' adonner 6 une " intense activite politique con-
traire au gouvernement " et de preparer une confron-
tation entre l ' Eglise et la revolution.

7. Le Cardinal parle de "l ' exode de notre jeunesse

en 5ge d ' etre appelee sous les drapeaux."

Se soustraire au service militaire est un phenomene
qu ' on trouve dans n ' importe quel pays qui impose le
service obligatoire, peu importe les justifications

L'eveque nicaraguayen Pablo Antonio Vega,
eveque de Juigalpa,a ete convoque le vendredi
4 juillet par la Securite dans sa residence
puis accompagne jusqu'a la frontiere du Hon-
duras, qui a accorde l'asile a Mgr Vega.

Celui-ci est connu comme l'un des eveques
les plus hostiles au regime sandiniste. L'a-
vant-veille de son expulsion, il avait rap-
pale devant des correspondants etrangers son
soutien aux "contras" et justifie l'aide de
loo millions de dollars aux contre-revolution-
naires, re- cement votee par la Chambre des
representants americains. La radio officiel-
le sandiniste avait violemment reagi: "Les
declarations de Mrg Vega constituent une ac-
tion provocatrice."

Devant cette nouvelle degradation des rela-
tions entre l'Etat et la hierarchie nicara-
guayenne, le cardinal Obando y Bravo, arche-
veque de Managua, a parle de "violation des
droits de l'homme", ajoutant: "Il n'y a
plus ici de liberte d'expression."

Dans une allocution prononcee le dimanche 6
juillet a Juigalpa, dans le diocese memo de
Mgr Vega, le president Daniel Ortega a repon-
du que les deux prelats, Mgr Vega et Mgr Car-
vallo, avaient agi "ni en Nicaraguayens ni en
chretiens, mais en agents de Reagan et en en-
nemis du Christ".

Le Monde, 8 juillet 86
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des efforts de defense. Au Nicaragua, la grande ma-
jorite des jeunes font leur service dans les Forces
Armees. Les raisons pour ne pas le faire sont com-
plexes et vont bien au-dela de la pure opposition a

la revolution. Parmi les families aisees, cette at-
titude s ' explique par des raisons principalement
politiques; parmi les secteurs populaires, ce sont
les raisons economiques et sociales qui predomi-
nent.

8. Le Cardinal dit que l'Eglise a ete "baillonnee
et ligotee".

La plupart des gens au Nicaragua sont surpris par
les allegations du Cardinal disant quo l ' Eglise est
" baillonnee et ligotee " . Il existe plus de liberte
religieuse ici que dans beaucoup de pays latinoame-
ricains. Ici, aucun pretre, aucun pasteur n'a ete
assassine comme cola arrive dans d ' autres pays
d ' Amerique Centrale. La declaration officielle du
Front Sandiniste sur la religion, publieee en octo-
bre 1980 est unique comme declaration faite par un
mouvement revolutionnaire de l'Amerique Latine. En
plus, cette declaration, dont le premier point ga-
rantit " le droit inalienable a la liberte religi-
euse au Nicaragua " , est respectee par les sandinis-
tes comme un engagement fondamental.

ll existe au pays 173 ecoles confessionnelles dont
152 sont dirigees par des congregations catholiques
et 21 par des protestants. Ces ecoles fonctionnent
librement et recoivent meme des subsides du Minis-
tere de l'Education. Memo si la religion n ' est pas
enseignee dans les ecoles publiques, le Ministere
encourage les efforts de consacrer une partie de
l ' horaire des ecoles publiques 	 l'enseignemet re-
ligieux, dispense par des professeurs appartenant a
ces etablissements.

Les seminaires et instituts bibliques agissent li-
brement partout dans le pays. La litterature reli-
gieuse nu biblique pout etre importee ou imprimee
dans le pays. Des edifices ecclesiaux peuvent etre
construits dans n ' importe quel endroit du pays, a
l'exception des zones de guerre. Souvent la munici-
palite met les terrains necessaires a la dispositi-
on. Des douzaines d'eglises sont en train d'etre
construites ou agrandies.

La religion est en plein epanouissement au Nicara-
gua. Les Eglises protestantes disposent d'un effec-
tif d'a peu pres 1500 edifices et de quelques 2000
pasteurs. Quelque 85 Eglises ou sectes protestantes
ont ete enreqistrees officiellement aupres du gou-
vernement et exercent leurs activites dans le pays.
Environ 602 de celles-ci appartiennent au CEPAD, le
Comite Evangelique d ' Aide au Developpement.

Bien quo la loi militaire ne prevoit pas de statut
pour les objecteurs de conscience, le gouvernement
a conclu des accords avec la Conference Episcopale
(Catholique) du Nicaragua et le CEPAD (Protestant)
pour dispenser du service militaire pasteurs, pre-
tres et seminaristes.

Les pretres et le personnel religieux peuvent se
deplacer librement dans le pays et prendre la pa-
role dans les Eglises. L'annee passee, le Cardinal
Obando y Bravo a voyage souvent dans differentes
parties du pays, rendant plus de 70 visites durant

une per-lode de 4 mois.

La derniere celebration dune orande importance re-

ligieuse, la Became Sainte de 19R6, s ' est deroulee
sans problemes. Les journaux ont annonces les ac-
tivites des paroisses: communions, confirmations,
visites sur les cimetieres, adoration d'images et

autres activites en relation avec la Passion du
Christ. Les catholiques ont assiste é la messe le
jeudi saint. Le vendredi saint, ils ont participe
a la procession de l'image connue comme cello du
Sang du Christ. Quelque 50.000 personnes ont suivi
le Cardinal sur le chemin de la croix long de 2
kilometres et qui s'est termine sur les ruines de
la Cathedrale (endommagee en 1972 par le trem-
blement de terre de Managua). Sur la place de la
revolution, plusieurs milliers de membres des
Communautes Ecclesiales de Base etaient presents
dans la procession. "Meme si nous ne pratiquons
pas le memo Evangile, nous respectons l'autorite
des eveques, parce quo nous no souhaitons pas la
division de l'Eglise " , a explique un pretre tra-
vaillant avec les communautes de base dans le nord
du pays. Au terme de la semaine, le porte-parole de

l ' archeveque a declare: "Toutes les activites se
sent deroulees normalement."

Des restrictions ont ete imposees, mais pour des
raisons quo le Cardinal ne mentionne jamais. Il dit
quo le bulletin de l'Archeveche. Iglesia, ainsi

quo l ' imprimerie ont ete saisis par la police de
securite de l ' Etat. Cola n'a pas ete fait pour

baillonner l ' Eglise, comme l ' affirme le Cardinal,

mais parce quo le directeur d ' Iglesia s ' est refuse

a faire enregistrer la nouvelle publication au Bu-
reau des Moyens de Communication du gouvernement,

malgre le fait que le Ministere de l ' Interieur ait
averti quo tous les bulletins et revues du pays de-
vraient etre enregistres legalement. En plus,
quelques articles du premier (et unique) exem-
plaire insinuaient quo les jeunes ne devraient pas

s ' inscrire pour le service militaire ni se presen-
ter aux centres d'inscriptions.

Radio Catolica, station de radio de la Conference
Episcopale, a ete fermee pour une duree indeter-

minee sur ordre du Ministere de l ' Interieur debut

janvier 1986. Le Cardianl evite de mentionner les

raisons de cette fermeture: des violations repetees

du code et des lois sur la radiodiffusion.

Le Cardinal se plaint de ce cue la lettre pasto-
rale du 6 avril de cette annee ait ete censuree.
Le gouvernement a interprte certaines proposi-
tions de cette lettre come on effort visant
encourager la confrontation. En effet, on y in-
sistait a ce quo les sandinistes devraient dialo-
quer avec les forces armeescontre-revolutionnai-

res. Les eveques savent parfaitement cue ccci

serait fatal pour le processus revolutionnaire et
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que le peuple du Nicaragua ne permettralt pas un
tel dialogue. Ceci ne signifie pas que le dialogue
ne soit pas en train de se realiser. L'opposition
civile est en dialogue permanent avec le gouverne-
ment au sein de l'Assemblee Nationale, oil déjà un
projet de nouvelle constitution a ete elabore. Le
service militaire fait actuellement l ' objet de
discussions dons des dizaines do reunions en di-
vers endroits du pays. Les forces qui cherchent a
renverser le gouvernement par les armes auraient
pu participer a ce dialogue. Cependant, elles ont
refuse de participer aux elections de 1984 et ont
choisi le moyen de la guerre, avec l ' appui des
Etats-Unis.

Qui "baillonne et ligote" l'Eglise du Nicaragua?

Vue la large liberte religieuse qui existe au Ni-
caragua, ce nest pas le Gouvernement Sandiniste
qui baillonne et ligote l i Fglise. Bien plus, le,
restrictions a la liberte religieuse sont le fait
des eveques de l i Eclise Catholique. De nombreux
pretres et religieux ont ete eloignes des grandes
paroisses duns les quartiers populaires et mutes a
des endroits ot) leur influence est minime. Le mo-
tif a toujours ete le meme: l'appui ouvert a la
revolution nicaraguayenne qui est percue par ces
pretres conme un processus par lequel le peuple
pauvre est en train de se liberer en mettant en
pratique les valeurs chretiennes.

S'acissant de pretres etrangers, les evecues ont
fait parfois pression sur leurs superieurs afin
qu i lls soient rappeles du pays. Et, des fois, le
baillonnement et le ligotage s ' appliquent ega-
lement aux morts. Quelques pretres ont refuse de
celebrer le service fundbre pour des soldats
tombes au combat.

Le Cardinal n ' est pas insensible. Il exprime sa
" grande douleur " , non pas au sujet des atrocites
commises centre la population civile, mais au su-
jet de l ' occupation d'un bureau de la curie par la
police de securite de l'Etat.

Il se plaint d'etre place devant le dilemme sui-
vant: " Si nous etions favorable A l'aide militaire
aux rebelles, on nous poursuivrait comme trait-
res. Si nous nous y opposions, on nous accuserait
de prendre parti, ce qui nous disqualifierait im-
mediatement dans notre Cache de pasteurs. Si nous
nous taisons, notre silence fera de nous des cou-
pables, car on nous dira complices.

Ceci constitue un dilemme uniquement pour ceux qui
ne savent discerner la dimension morale du conflit
nicaracuayen; pour ceux qui sont incapables de
s i engager dans le projet des pauvres; pour ceux
qui ne connaissent pas Dieu qui prend parti.

Rev. Jaime Goff
(trad, de l'espa g nol par Jean Feyder)

rour le droit des peupler
a se nourrir eux-mbmes

- Un constat: La Faim

Quelques chiffres sont necessaires pour fixer
les idees sur la situation actuelle economique
et sociale des pays d'Afrique Noire.

Prenons come reference de cette situation les
pays du Sahel: Tchad, Mali, Burkina Faso, Niger,
Mauritanie, Senegal. Cette region compte 35 mil-
lions d'habitants environ, population qui a dou-
ble en 25 ans. La croissance des villes s'est
faite ã un rythme superieur a celui de la crois-
sance de la population, soit environ 7 % par an
centre 2,8 %. Pour satisfaire les besoins de la
population sahelienne, les pays doivent recourir
de plus en plus aux importations. Ainsi, en 1970
- 1971, en moyenne, les importations (importati
ons commerciales et aide alimentaire) represen-
taient:	 460.000 tonnes.
En 1974 (secheresse en 1973) .. 1,170.000 tonnes.
En 1975-1976, en moyenne ...,... 	 630.000 tonnes.

En 1983	 1.050,000 tonnes.
En 1984 (secheresse en 1983)	 1.770.000 tonnes.

On note donc:

- une vulnerabilite de la region aux ale- as clima-
tiques, les periodes de secheresse provoquant 

un accroissement important des importations 
sans quo cola ne resolve pour autant les pro-
blemes de la famine;

- une montee de la dependance alimentaire: en
dehors des aleas climatiques, les importations
ont tendance ã croltre de 8 % par an; (snit
ä un rythme nettement superieur b celui de
la croissance demographique), avec one place
grandissante pour l'aide alimentaire: celle-
ci, pratiquement inconnue en 1970, depasse
400.000 tonnes par an depuis 1981 pour attein-
dre 1.200.000 tonnes en 1985.

II - Une reponse: L'Aide Alimentaire?

1) L'aide classique

Face aux difficultes alimentaires quo sous-tend
cette situation, l'aide qui s'est le plus deve-
loppee est cello quo l'on appelle l'aide alimen-

taire "normale" accompagnee de 1 'aide d'urgence 
en periode de famine aigUe.

Le Sahel figure parmi les regions du Monde qui
recoivent le plus cette forme d'aide:
En 1981, en $, par habitant:
- Pays du Sahel	 44
- Egypte	 32
- Afrique au sod du Sahara	 20
- Asie	 9
Quelle est la nature de cette aide?

Elle est composee de 94 % de cereales, les 6 %
restants sont constitues de produits laitiers,
huiles, matieres grasses et divers. Elle provient
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